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foient jamáis rien de grand ni dans
la paix ni dans la guerre qua par
le fecours 8c par le bon ordre de
leurs finances. Ilavoit fouvent pro-
pofé au Roy de fopprimer toutes
les charges de Receveurs tant Gé-

Anéraux que Particuliers ,8c d'une
infinité d'autres Officiers qui char-
gent plus FEtat qu'ils ne le fervent,
& fon deffein étoit de ne laiffer
qu'un Intendant des Finances,chez
qui Fon dépofat les deniers Royaux
pour les néceílkez publiques 8c im-
prévües. Mais on crüt apparem-
ment qu'une charge qui avoit tant
de fonc-ions, ne pouvoit étre exer-
cée que par un grand nombre de
perfonnes, 8c on ne lui répondit
rien la-deffus.

Comme ilvitque les richeffes de
Caftille paffoient en Flandres ;que
les dépenfes que le Roy faifoit
étoient exceflives, 8c qu'ildonnoit^indifféremment de grandes fommesxi!
a fes Courtifans :illui écrivit,Que "¿

l'expéñence lui apprendroit peut-étre rd
trop tarda ménager fies trefiors ;quil*¿¡.
ytféant a un Prince de donner méme Go



beaucoup ,mais qu'il nefaut pas que ce
foit fans dificernement . & fans raifion-,.
Qu'ilprít garde a qui Ufe confio» ;Que
plufieurs s'infinu'éroient dans fies borníes
graces pour leur propre intérét ,&non-
pas pour fin fiervice ;Quil y en auroit
qui fieroient bien-aifies de l'appauvrir
pour le rendre plus timide &plus dé-
pendant., &pour lui vendré plm ché-
rement les fiecours qu'il firoitobltgé de
leur demander -, Qu'ilfifireflexión que
les befiins de l'Etat aüoient étre grands-^

Qtfil étoit étrange que depuis quatre

mois qu'il regnoit , il eüt prefique au-
tant dépenfié que les Rois Catholiques en
plufieurs années, quoy-quils eujfient été
affez, magnifiques ; Que s'il avoit des
dons a. faire,ce devoit étre a de bons &
fidéles firviteurs dont ilauroit reconmt

le z>éle & tattachement pour fiaper-
fionne . Qpj!U fufiiee devoit étre pour
tous les Sujets indifféremment.mais que la
libéralité & les graces ne devoient étre
que pour le mente &pour les fervices,
&qu'enfin trois cbojes lui avoient toü-

jours paru trés-nécejfaires a un Souve-
rain pour íhonneur &pour- l'affermif-
fiement de fon Regne , la premien de



faire droit a chacun de quelque condi-
tton qu'il füt,laficonde de recompenfir
la valeur & les fiervices des Gens-de-
guerre ; & la troifiéme , qu'il eftimoit
de trés-grande confiéquence ,de ne point
dijfiper fies finances ,&demente a part
les épargnes de fon revenu pour entre-

prendre ,filón l'occafion, de grandes
chofesM
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ioinqu'il prenoit de policeE
ainfiFEfpagne ,n'interrompit pas
le deífein qu'il avoit toüjours eü de
porter la guerre en Afriqüe,8c ilfit
voir autant de conftance 8c de fer-
meté dans le malheur qui arriva ,
qu'il avoit montré de modération
dans la Vi&oire qu'il avoit autre-

fois remportée. La Villed'Alger,
que quelques-uns ont prife pour
l'ancienne Cuta demeure Royale
de Juba 8c de Siphax, étoit depuis
quelques années tributaire du Roy
d'Efpagne, fans qu'on fe fot apper-
c,ü qu'il y eüt aucune apparence de
révolte , lorfqu'Horuc de Mitilene
fameux Corfaire , fornommé Bar-
Berouffe ,affifté d'Harédin fon fre-
re, fit des courfes fur les Cotes
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d'Efpagne 8c entreprit de chafler
les Chrétiens des Places qu'ils

t
avoient conquifes en Afrique. Ii

jafliégea la Ville de Bugie ,8c y fit
donner plufieurs affauts ;mais fe
voyant vigoureufement repouffé ,

*8c ayant eü un bras emporté dans
une attaque ,ilfot obligé de kver
le fiége. Cét accident ne luifitpas
perdre courage, 8c redoublaplütót
la haine qu'il avoit contre les Chré-
tiens ;ilréfolut de fe rendre Maí-
tre d'Alger de gré ou de forcé ;les
Morabites qui font des Hermites 8c
des Religieux Maures le fervirent
utilement ,en perfüadant d'abord
au Peuple qu'il n'étoit pas permis
a des fidéles Mahométans d'obéir,
8c encoré

- moins de payer tri-
but aux Chrétiens. Ils ajoütoient
qu'Horuc étoit le feul homme ca-
pable de ks tirer de cette fervitu-
de ;Qu'on connoiffoit affez fa har-
dieífe 8c fon zéle pour fa Religión ;
Que les conjonctures ne pouvoient
étre plus favorable ;Que Ferdi-
nand venoit de mourir ,8c que le
Cardinal Ximenés n'étok plus a
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craindre comme autrefois , parce-
qu'il étoit caífé de vieilleffe 8_ ac-
cablé d'affaires, 8c qu'ilne luireftoit
ni des forces ,nidu loifirpour des
expéditions d'Afrique. Ces difcours
touchérent la Populace :On chaffa
Sélim qui gouvernoit ,8c Fon ap-
pella Horuc dai^s la Ville pour le
mettre en fa place.

Celui-cy fe voyant Maitre d'un
Port de Mer, 8c d'une Ville des
plus célebres de la Mauritanie, fon-
gea non-feulemént a inquiéter le£Efpagnols ,mais encoré a détrónér
plufieurs petits Souverains duPais,
pour réduire toute l'Afrique á l'o-
béiflance des Tures, par le fecours
defquels ilétoit devenu Roy, de
fimpk Pyrate qu'il avoit été. Un
des pjremiers qu'il attaqua ,fot le
Roy dé Tunis, qu'il prk 8c qu'il
fitm^urir cruellement. Son Neveu
qui 4ui fucceda ,fe trouva fipreffé
par les courfes continüelks qu'Ho-
ruc faifoit for fes Terres ,qu'il ap-
préhenda de tomber entre fes,
mains , 8c prit leparti de fe réfo-.
gier en Efpagne, IIalia trouverk
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Cardinal ,8c le fupplia de luí ac~
corder fa prote&ion, contre leur.
Ennemi commun , lui difant que
Famitié qu'ilavoit eüé pour les Ef-
pagnols lui avoit attiré tous . ees
malheurs,8c qu'ilavoit mieux aimé
fuivre Fexemple de fes Ancétres,
quiavoient honoré le Roy d'Efpa-
gne,que de faire aucune alliance;

avec un Pyrate. Le Cardinal luiré-
pondit fort honnétement qu'il Faf-
fifteroit,&que tant qu'il auroit du
pouvoir en Efpagne , perfionne ne
fe repentiroit d'avoir été fidéle au.
Roy fon Makre. .

Auíli-tot ildonna ordre qu'oní
levát des Troupes partout leRoyau-
me, 8c fitpréparer la Flote pour les-
porter en Afrique, réfiolu de dépof-
feder Barberouffe des Etats quil:
avoit ufurpez , 8c de le chaffer íoin
du voifmage d'Efpagne, comme un;

Ennemi dangereux. Iljetta les-
yeux furFernand Andrade , pour:
lüi donner, le commandement de
cette Armée,mais ce Capitaine s'ex-
cufa fur ce que ce n'étoient que des.
aauyelles levées ,:qui ne f^avoient.



pas la guerre , 8c qui ne feroient
pas honneur a un General. Xime-
nés qui n'aimoit pas a étre refofé
ne lui en parla pas davantage ,8c
nomma pour Chef de cette expédi-
tion D.Diego Vera Grand-Maítre
de FArtillerie, dont ilavoit recon-
nu l'efprit8c la valeur dans la Con-
quéte d'Oran. Illui ordonna d'a-
guerrirun peu les Troupes, 8c d'al-
ler aífiéger Alger. Ce choix ne fot i

pas fort approuvé ,8c Fon crut que '
piqué du refos d'Andrade ,ilavoit'
choifi fans reflexión un homme \
brave a la vérité ;mais arrogaht, &_.

qui devoitplus a fa fortune, qu'a fa
conduite. Vera s'embarqua avec
prés de dix-mille hommes,8c abor-
da vers la fin de Septembre fur le
rivage d'Alger. Les Maures qui
étoient informez de ce deffein ,
avoient demandé du feeours a tous

leurs voifms ;on avoit fait entrer

dans la Place beaucoup de Cava-
krie Numide ,8c Barberouffe avec
fix-cens Archers Tures qu'il avoit
amenez d'Afie pour fa Garde ,pa-
roiífoit fur les remparts ,8c encou»



rageoit fon monde a fe bien défen-
dre.

Vera ayant vü quelque ardeur
dans les Troupes ,qui venoit plü-
tót de Fefpérance du butin, que
du defir, de combatiré ,divifa fon
Armée en quatre Corps , croyant
que les Qfüciers auroient moins de
peine a les faire agir, 8c que les Al-
gériens ne foütíendroient pas, aifé-
ment quatre attaques a la fois.
Quelques Colonels lui repréfenté-
rent qu'il ne pouvoit rien faire de
plus pemicieux ,que de partager
ainfi les Troupes, 8c que la forcé de
VArmée confiftoit a étre unie ,fur-
tout dans les approches d'une Ville,,
dont on f^avoit que les aífiégez.
étoient prefque en aufli grand nom-
bre que les afliégeans. Le General
ne voulutpas écouter leurs raifons,
ks autres s'obftinerent a lui faire.
des remontrances, cependant ilfal-
lut foivre cet ordre. Les Maures
laifferent les portes de la Villeou-
vertes ,foit qu'ils euffent femé des
pointes de fer dans les rués ,felón
quelques-unsjfok qu'ils euffent fait
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Bes folies de tous cótez couvertes de
petites branches ou de rofeaux avec
une couche de terre par-deffus ,
felón les autres. Les Efpagnols
fe défiérent de leurs artífices , 8c
s'avancérent d'abord avec beau-
coup de réfolution pour efcalader
les muradles ;mais ils furent re-

pouífez ,8c plufieurs ayant été pris
8c pendus aux crenaux , tout le
refte fot eífrayé.

Barberouffe qui fcavoit parfaite-
ment la guerre ,. s'apercut bien-tót
de Fimprudence de Vera , 8c dans
une fortie genérale qu'il fit, don-
nant for Farmée Efpagnole avec les
Tures 8c fes Numides , la défit en-
tiérement. Vera fe fauva ,comme
ilput, avec fon fils, 8c demeura
tout ce jour la caché dans le creux
d'un rocher. Lors-qu'il revint en
Efpagne , les Peuples le traitérent
avec mépris ,8c les Enfans alloient
aprés íuí,chantant , Qu'avec les deux
has , _ n'avoit pübattre Barberouffe qui
ríen avoit qu'un. Le Cardinal recut

cette nouvelle aprés foupé, comme
ils'entretenoit de quelques matié-J

V
I



• res Théologiques. Ilavoit accou-.
turné d'agiter tous les jours quel-
que point de religión, ou quelque
difficulté de l'Ecrkure, avec les Re-
ligieux, 8c les Dodeurs qu'il avoit
auprés de lui,8c c'étok-lá íefeuldi-
vertiffement qu'il prenoit pour fe
délaffer des travaux de la joumée.
Onlui vint diréqu'un Courrier d'A-
frique étoit a la porte,ilcomman .
da qu'on le fit entrer , 8c fans lui
faire aucune queftion ,ilprit le pa-
quet, küt les lettres, 8c dit aux

,affiftans , On me mande que notre Armée
a été battué &défaite en Afinque, Ixfpa-

t
gne n'y perdpas beaucoup ,eüe eft purgée
d'un grand nombre de débaucbez, &de
fatneans ,puis il reprit fon difcours
á Fendroit oü ilÍ'avoit interrompu,,
chácun admirant la préfence 8c la
forcé de fon Efprit.

Ses Ennemis ne perdirent pas cet-
te occafion de blámer fa conduke,8£
d'imputer cet évenement a fa préci-
pitation, 8c au mauvais choix quil
avoit fait du General. Ils en écrivi--
rent au Roi en, ees termes-iá -mais-
le Cardinal luimanda que la perte
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n'allok pas a plus de mille hommes, £?*j^
que ks évenemens de la guerre
étoient incertains ,que Vera s'étoit
mal conduit ,8c qu'il efpéroit bien-

tót faire payer chérement a ees Bar-
bares Favantage qu'ils venoient de
remporter. Cependant on voit par

la réponfe que lui fit León X.qu'il
avoit été plus touché de ce malheur
au'il ne Í'avoit fait paroítre. Ce f?*P:.M .1 .. rr /. =-i '.' £fl- iLeona
Pontife laffeurequil a ete afflige ¿
auffi-bien que luide la défaite de fonpetr _
Armée devant Alger,qu'il fe con- "Btmba--,

fole pourtant d'apprendre que fon w-
'.

zék 8c fon courage ne font pas ral-™ff
lentis par la mauvaife fortune. Il
l'exhorte a lever d'autres Troupes
pour la défenfe du nom Chrétien ».
8c a employer contre les Infideles,
fon grand coeur , 8c cette autorké;

fupréme que lui donne le Roi Ca-
tholique ,en un tems principak-
ment oü le Grand Seigneur enrié de .
la Vktoire qu'ilvient de remporter vetr.

for le Soldán d'Egypte, ne man-Mos-
quera pas d'affembler toutes fes for-Et'fi-
ees markimes contre les Chrétiens. ¡¡^ '
Enfin Sa Sainteté lui écrit eommsj
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aux Rois 8c aux autres Souverains
de la Chrétienté , perfiiadée qUe
FAffaire qu'elle lui recomrnande,
dépend de fa refolution 8c de fon
credit.

't

Ce fot en ce méme tems que le
Cardinal Ximenés irrité contre les
Génois ,fitpublier un Edit par k-
quel ilenjoignit a tous les Mar-
chands de Genes qui trafiquoient
en Efpagne ,de fortir du Royaume
en peu de jours,qu'autrement tous
leurs effets feroient faifis 8c confifi.
quez,Se eux-mémes arretez 8c pu-
nís de*mort. Dom Juan Rioz fot
Foccafion d'une fi févere Ordon-
nance. Cét homme étoit né a To-
léde de parens pauvres 8c prefque
inconnus ,mais ils'étoit diftingue
par fa valeur 8c par fa prudence eñ
plufieurs guerres. Ilavoit armé une
Galére á fes dépens pour alkr en
courfe ;8c ileft certain qu'il avoit
fait de grandes prifies. Les Génois
fe pkignoient qu'il arrétoit leurs
Bátimens 8c leurs marehandifes ,
8c qu'il kur cauíbit de grands
dommages. Ils fe réfolurent defat-



taquer a la premiére rencontre 8_
de fe vanger de lui avec éclat. Il
avoit fuiviDiego Vera en Afrique ,
ce qui les obligea d'attendre fon
retour 8c de remettre le coup , au
tems qu'il feroit féparé de la Flote.
Cependant trois Vaiffeaux mar-
chands de Genes arrivérent dans le
Port de Cartagéne pour charger des
laines ,dont le trafic fait une des
principales richeffes d'Efpagne. Ils
étoient accompagnez de trois Vaif-
feaux de Guerre bien armez ,qui
faifoient femblant de les efcorter,
8c qui avoient des ordres fecrets de
la République de chercher Ri'oz,
de le combattre, 8c de le chátier s'il
tomboit entre leurs mains. Ils
étoient a Fancre attendant une con-
jonéture favorable pour exécuter
leur commiífioñ, lors-qu'une partie
de la Flote d'Efpagne arriva tout-
d'un-coup dans le Port ,comman-,
dée par Bérengüel , un des princi-
paux Seigneurs de Catalogne ,qui
par fa nobkffe 8c par les fervices de
fon Pere ,avoit mérité d'étre elevé
dans les emplois ,mais qui étoit

\u25a0?
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foitpour navoir pas ,dans leperil,
toute la fermeté d'un homme de
guerre. Rioz s'étoit joint a lui,8c
les Génois ayant reconnu fa Galére,
députérent deux Officiers a la Ca-
pitane, pour demander qu'on leur
livrát ce Corfake, parce-qu'il yavoit
un Traite entre la République 8c le
Roi d'Efpagne, qui portoit que tout

Ennemi de Fuñe ou de Fautre des
deux Nations,feroitattaqué 8c puní
conjointement par toutes les deux.
' Bérengüel fe mocqua de la dépu-
tation 8c des députez, 8c les Génois
indignez dupeu d'égard qu'on avoit
eü a leurs- priéres , tírérent furia
Galére de Rioz,8c Fendommagé-
rent fifort avec leur Canon, qu'elle
fot percée de tous cótez. Bérengüel
piqué de cet infulte,prit un parti
extraordinaire ;iilaiffa la íes Vaif-
feaux de guerre contre kfquels il
falloit combattre , 8c fit foudroyer
les Vaiífeaux marchands de toute

fon artillerie. Pour lui,ildefcen-
dit a terre &c fe retira dans la Ville,
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commencer. Les Génois fe voyant

-
ainfi battus fans raifon,mirent en
mer leurs trois Chalouppes ,deux
piéces de Canon for chlcune , 8c
firent figrand feu for les Efpagnols,
que de quatre Galéres qu'ils avoient,
ily en eüt en peu de tems une hors
de défenfe , 8c une autre- coulée á
fond. Bérengüel cependant crioit
dans Cartagéne qu'il ne falloit pas
fouffrk cét affront ,8c faifoit poiñ-
ter le Canon de la Villecontre les
Vaiífeaux de Genes ,qui s'étant
joints enfemble réfolurent de fe dé-
fendre. Le Combat s'échauffa : on
tiroitde part 8c d'autre fans ordre
8c fans précaution ,comme ilarrive
dans ces occafiorís tumultueufes 5
les Clochers 8c les toks des mai-
fons furent abbatus , 8c Barbe-
rouffe lui-méme n'auroit pü faire
un plus grand ravage dans cette

miférable Ville. La nuit qui fur-
vint termínale Combat, aprés beau-
coup de perte 8c de dommage des
deux Paítis.

i

Le Cardinal fot extrémement of-
fenfé de ce procede ,qu'il regarda



comme une infra__ion des Traitez,
comme un mépris de la Majefté
Royale ,8c comme un affront fait a
fa Régence ;8c fitpublier contre les
Génois FEdit dont nous avons par-
lé. Pour Bérengüel, ilne put le fouf-
frirdepuis ce tems-la ;ilvoulut mé-
me le caffer, 8c donner fa place a Jean
Velafco fils du Conneftable ;mais
toute la Cour de Flandres s'intéreifa
fifort pour -lui,que non-feulement
ilfot rétabli , mais encoré iltoucha
quatre-mille écus d'or,pour le dé-
dommagement des pertes qu ilpou-
voit avoir faites. Ximenés écrivit
au Roi ,Oue s'il vouloit étre bienfirvi,
ilne devoit jamáis Jbuffrir des laches dans
des emplois impar tans ;que Sa Majeftéavoit
fait arréter des criminéis d'Etat en Flan-'
dres, qui ne fétoient pas tant que celui-ci ,
&quil s'étonnoit qu'on eüt donné des _?-

compenfes _ un Homme qu'il falloitpunir.
Mais on n'écouta pas ees raifons,
8c Bérengüel ayant pris a quelque
tems de-la quatre Vaiffeaux Cor-
fakes, aprés un long 8c rude Com-
bat,& reparé par cette vicl:oire la
faute qu'ilavoit faite, fot maintenu
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Les Génois touchez de la confií-I

catión de leurs biens, 8c de l'inter-|
ruption de leur Commerce, envoyé-
rent une Ambaffade aux Pais-bas ,
pour fupplier le Roi Catholique de
caffer FEdit que Ximenés avoit fait
contr'eux , 8c luidirent ,qu'encore
qu'on eüt donné aux Capkaines de
kursVailfeaux un jufte fujet de fe
plaindre ,la République toutefois
par le refpect qti'elk avoit pour Sa
Majefté , auroit fouhaité qu'ils euf-
fent dilfimulé Finjure qu'on leur
faifoit, plütót que de donner occa-
fion a une rupture ;Que le Sénat
avoit d'abord declaré les Comman-
dans ,criminéis d'Etat , 8c con-
damné les autres Officiers a de
grandes peines , quand ils feroient
revenus en kur país •-, mais que
Dieu avoit pris foin lui-méme de
les punir;Que ces Vaiffeaux 8c ceux
qui les montoient ,battus d'une
tempéte impréveüé , avoient péri
dans le Port méme de Vilkfranche-
de-Nice, 8c que la République n'a-
voit regretté autre chofe dans cette
perte, íinon que le naufrage les



eüt dérobez au fupplice qui leur
étoit preparé pour fervir d'exemple
a la poftérité. Le Roi fot fatisfait
de ce difcours,8c leur promit de
faire révoquer l'Edit. Ilen écrivit
au Cardinal ,qui luirépondit qu'il
ne falloit pas filégerement pardon-
ner a ceux qui violoient la religión
des Traitez 8c la Majefté des Rois ,
8c qu'il y avoit encoré d'autres
raifons de teñir les bíens des Génois
en fequeftre.

Ces raifons étoient que le Comte
Navarre , qui avoit été pris par les
Francois a la bataille.de Ravenne,
8c negligé par les Eípagnols s'étoit
engagé au fervice de la France ,8c
fe difpofok a partir de Marfeille
avec feize Vaiffeaux qu'on croyoit
armez contre la Sicile, On fcavoit
que la Flote de Genes s'étoit jointe
a la Flote de France ,8c Fon foup-

qu'il n'y eüt quelque def-
fein fur Palerme. D'ailleurs les Ef-
pions du Cardinal lui donnoient
avis qu'il abordok a Barcelonne, 8C
dans tous les Ports des environs
grand nombre de Francois 8c de



Génois ,qui íous pretexte de dé-
biter ou d'acheter des marchandi-
fes ,alloient par toute l'Efpagne ,
8c envoyoient fouvent des Cour-
riers erf France ;ce qui faifoit foup-
c,onner qu'ils avoient quelque def-
fein fur Naples.

On avoit méme intercepté des
Lettres de Genes ,qui donnoient
ordre au Commandant de leur Flo-
te de fe teñir prét a faire voik vers
la Sicile ,8c que rien ne lui man-
queroit. Le Cardinal concluoit de-
la qu'il falloit reteñir les eflets des
Marchands de Genes jufqu'a ce
qu'on vit un peu clair dans leurs
intentions ,parce-que la crainte_de
perdre leurs biens les empécheroit
de fe déclarer contre l'Efpagne ,8c
que s'ils étoient affez hardis pour
l'entreprendre , on leur feroit la
guerre á leurs dépens. Il envoya a
Genes des Refidens fidéles 8c in-
telligens pour découvrir les démar-
ches 8c les deffeins de la Républi-
que. On leur fit des honneurs ex-
traordinaires ,8c on les affüra qu'il
ne fe feroit de ce cóté-la aucune en-

iUD
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treprife fur le Royaume de Naples.
Navarre lui-méme leur envoya fe-
crétement un Prétre de fes Amis,
pour les prier de diré au Cardinal
Ximenés ,Que la néceffité ou on í'avoit
réduit de renoncer a finPaís , ne luifai.
foitpas oublier le profond rejpeft qu'il avoit
toüjours eü pour fia Perfionne ;Qu'il par-
donnoit a la Fortune tous les déplaifirs
qu'elle lui avoit caufiez, ,fielle luilaiffoit
quelque pan dans l'eflime ,ou du- moins
dans la pitié d'un fi grand Homme;
Quau refte l'Armement qu'il faifoit ne
regardoit que les Ennemis de la Religión;
Que les guerres contre les Chrétiens lui
avoient toüjours été fatales , &qu'iln'a-
voitjamáis été plus heureux que lors-quil
avoit combattu fious lui dans l'Afrique.
Sur ces affeürances ilfit reftküer
les biens des Génois , 8c leur com-
merce fot rétabli comme aupará-

Le Duc de Najare regüt alors un
ordre duRoi de faire paffer en Italie
toute la Cavakrie qu'il avoit dans
la Navarre dont ilétoit Vice-Roi;
parce-que l'Empereur Maximilien
avoit refolu de faire le fiége de

vant.



du Card. Ximenés. Liv.IV.4__

Breífe , &c d'empécher les progrés
des Fran^ois , qui étoient deja
Maitres de toute cette contrée qui
eft entre Milán 8c Boulogne. Le
Cardinal manda au Vice-Roi d'exé-
cuter promptement Fordre qu'il
avoit receü , 8c dépécha en dili-
gence un Courrier en Flandres pour
repréfenter au Roi que le fiége de
Breífe auroit de grandes difficuítez,
8c ne feroit pas d'une grande con-
féquence, qu'il falloit aller droit
a Milán dont la conquéte ne coü-
teroit guéres davantage , 8c met-
troit kVainqueur en poffeffion de
toute Fopulence d'Italie ;Qu'au
cas que les Francois empioyaffent
toutes leurs forces contre Naples ,
ils'offroit, fi Sa Majefté le jugeoit
á-propos , d'affembler fes Milices,
8c de les faire entrer en France. Il
lui donnoit enfuite plufieurs avis
importans ;Qu'on ne traitok pas
affez-bien quelques Seigneurs Na-
politains ,qui étoient á fa Cour
pour leurs affakes particuliéres *,
Quon devoit les combler de toutes
fortes d'honnétetez , 6. les ren-



voyer contens en leurs País ,par-
ce-que cette Nation eft trés-fenfible
8c trés-délicate furl'honneur ;Qu'il
falloit a quelque prix que ce fút,
fatisfaire les Troupes d'Italie ,8c
que les chofes étoient dans une
telle fitüation,qu'il vaudroit mieux
que la Maifon du Roi ne fot pas
payée \u25a0-, Qu'il étoit néceflaire de
gagner l'efprit du Pape qui fembloit
pancher du cote de la France 5 8c
qu'il lui avoit écrit depuis peu fes
fentimens avec beaucoup de liberté.
IIconfeilla fur-tout au Roi de

bien choifirks Ambaffadeurs qu'il
envoyoit á Rome , parce-qu'ils y
étoient puiffans a-caufe du grand
nombre d'Efpagnols qui s'y tro»

voient ordinairement , 8c quils
étoient chargez de la négociation
la plus fine 8c la plus importante
de FEtat •, mais ilFavertiflbit auffi
de prendre garde aux Ambaffa.
deurs que Rome lui envoyoit,
parce-que la tranquillité du Royau-

me dépendok fouvent des Dépe-
ches qu'ils écrivoient au Pape •, &

1 . x ,1 _.. 1_.nr
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fierté avoient quelquefois cauíé di
grands defordres. Ce fot pour cette
raifon qu'il empécha Laurent Pucci
Neveu du Cardinal de ce nom ,de
venir en Efpagne en qualité de
Nonce Apoftolique , parce - qu'il
avoit appris des Agens qu'il tenoit
á la Cour de Rome, , que le Neveu
étoit un homme léger 8c inégal,8c
que l'Oncle étoit préfomptueux 8c
avare.

Pendant-qu'il étoit ainfi occupé í
a régler les affaires étrangéres ,ilne
laiffoit pas de maintenir la difci-
pline au-dedans, IIy avoit alors
en Efpagne grand nombre de Juifs
qui avoient été baptifez, 8c qui
taifoient profeífion publique de la
creance de Jefos-Chrift ;mais ils
étoient la plüpart convertís par des
confidérations humaines. On en ci-

tous les jours quelques-uns au
Tribunal de Flnquifition , accufez
de prophanation 8c d'impiété. Com-me cette juítice de Religión s'exercelans décíarer le délateur ni les té-m°ins,ils demandoient qu'on agit
«ontr'eux par les voyes ordinaires ,
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qú on leur produisk les témoins , S_

qu'on leur confront.Lt les délateurs.
IlsofFroient pour cela quatre-vingt-
mille écus d'orau Roi,8c le bruit
couroit que les Miniftres de Flan-
dres avoient trouvé la propofition
raifonnable.

Ceux de la Province de Cata-
logne faifoient des pourfuites au-

prés du Pape pour obtenir laméme
grace _, 8c parce-qu'ils étoient refo-
lus de ne point épargner l'argent ,
ils en feroient probablement venus-
a-bout, fi le Cardinal Pucci , qui
vouloit paroítre Partifan des Efpa-
gnols , ne les en eüt fait avertir.
Ximenés arréta Faffaire par fon cre-
dit 8c par fes remontranees. Il
écrivit méme au Roi que les Loix
8c les Regles de ce Tribunal avoient

\u25a0d été faites par fes Prédeceffeurs aprés
beaucoup de reflexión 8c de confeil,

, 8c qu'il le fupplioit de. n'y rien

. changer. Illuimettoit devant les"
yeux Fexemple de Ferdinand fon
Áyeul,qui dans une extreme be-
foind'argent pour achever la guerre
de Navarre , refufa fix-cens-milU
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pter, 8c préférant le cuite 8c Fob-H
fervance de la religión,aux richef- 1

fes , voulut que les Loix de cette
Jurifdi&ion demeuraffent entiéres

-
8c inviolables. Enfin illuiperfila-
da que^ fes Anceftres ,aprés avoir
éprouvé tous les moyens de confer-ver la Religión ,n'en avoient pas
trouvé de meilkur , 8c luifit voirficlairement la méchanceté de eesgens-la ,qui n'ont ni loy ni pieté
dans le cceur , 8c le peu de feüretéquilyauroit pour des témoins s'ils
étoient connus ;que le Roi fuivitfon confeil,8c conferva les formes8c Fautorité de l'Inquifition.

Ce fot en ce tems que le CardinalCarvajal demanda a rentrer dansion Evéché de Sigüenca. Ils'étoit.,
renduchef d'une ligue contre \df*ÍPape Jule 11. quiFavoit chaffé dukift.
Jacte Colkge, aprés Favoir privé _£•'
de íes Benefices, 8c ilmenoit depuis '• l8
« tems-lá une vie trifte 8c obfeure M*'
dans une maifon de campagne. En- T h
fe par la bontédu Pape León 8c¿^
Par la faveur du Roi tres-Chrétkn, cj.

L



ilvenoit d'étre remis au nombre
des Cardinau" ,8c prétendoit qu'il
devoit par conféquent étre rétabli
dans fon Siége .Epifcopal. Féderic
de Portugal y avoit été mis en fa
place par la nomination de Fer-
dinand 8c par les Bulles du Saint
Pere. Ilétoit d'une Maifon illuftre,
qui fortoit des Rois d'Aragón ;8c
quoyquele Roy 8c Ximenés luifof-
fent contraires ,ilavoit de figran-
des liaifons avec les principaux Sei-
gneurs de Caftille, qu'il croyoit
pouvoir fe foütenir par fon credk
8c par fes Amis. Ilfe forma deux
fattions dans le Diocéfe : les uns
tenoient pour Carvajal ,8c les au-
tres pour Féderic , 8c les haines
croiffant infenfiblement par les fre-
quentes conteftations ,on en vint
aux querelles _, bientót aux mains.

La ville d'Almazan entr'autres
fe trouva fidivifée fur ce fojet, que
les Habitans prirent les armes 8c
s'échaufférent cruellement. Le Con-
feilRoyal fot obligé d'y envoyer
un Commiffake pour informer 8c

pour punir felón les Loix ks plus



du Card. Ximene's. Lív. IV.127coupables. Cét homme ravide fe
vok^ le maitre d'une populace ef-
frayée ,faifoit pendre fans pitié 8c
fans difcernement les Artifans,8c
les Bourgeois qu'on accufoit.

'
Le

Comte de Montagud a qui la Ville
appartenoit , eüt recours au Con-
feil, 8c fe plaignit de Finhumanké
&de la folie de ce Juge ;8c comme
ilvoyoit qu'il ne pouvoit Fadoucir
par fes remontranees , 8c qu'on nele mettoit pas en peine de Farréter,
ilje chaffa d'Aimazan de fon auto-
ritep„vée. Le Confeil 8c Adriend Utrecht , voulurent accufer leComte 8c décreter contre lui, com-me sil eüt été criminel de kze-
Majefte :mais Ximenés ne le per-
ro," pas ,8c declara que puis-qu'il
s etoit plaint au Confeil 8c qu'on neluí avoit fait aucune juftice, ilavoit
ule de fon droit. Peu de tems aprés
le difterend de Carvajal 8c de Fé-deric fot terminé ;car l'Evéché de
mcentia ayant vaqué par la mort
üe Dom Guttiére de Toléde ,on leaonna a_ Carvajal, 8c Féderic re-



Tout étant ainfi appaifé , ilíbn-
gea a regler les Villes 8c les Pro-
vinces 8c a leur donner des Gou-
verneurs capabks de les teñir dans
l'obéiffance. Le feu Roi, dans un
tems , oü fa puiffance étoit chan-
celante, 8c oü laNobleffe étoit unie
pour kreleguer en Aragón , avoit
eü cette politique de ne mettre dans
les Gouvernemens que des hommes
fans naiffance 8c fans appuy ,dont
ildifpofoit á ía fantaiíie. Ces Char-
ges n'étoient prefque plus honora-
bles ,8c íes perfonnes tant foit peu
diftinguées avoient honte de les de-
manden Ximenés crüt qu'il falloit
remettre Fancienne Coütume des
Rois, 8c choifit dans le Corps de la
Nobleffe,des hommes fages 8c ac-
creditez pour ceS emplois ,perfua-
dé, comme ildifoit,Que la naiffance
&la grandeur imprimen! du re/peñ aux
Peuples ,&que l'éducation &la gloire
donnent aux gens de qualité des principes
d'honneur. & de fidéüté , que les autres

ríont pas ordiñan ement. Iln'y eüt point
de Maifon confidérabk en Efpagne,
qui ne fe trouvlt élevée en dignite »



par la faveur de Ximenés ;car il
difpofok abfolument des Gouver-
nemens 8c des Charges ,par une
efpece de Traite qu'il avoit fait
avec le Roi méme , dont il eft
neceffaire de rapporter ici Focca-
fion.

\u25a09

L'an
I5l<í.

Aprés la mort de Ferdinand ,Alvar.
Chiévres 8c les autres Courtiíans- G,,OTí _..
du Roi Charles ,furent bien-aifes de

efb'

de maintenk le Cardinal dans fa x;_,.
Régence ,parce-que fa capacité 8cUb.g.y
ía probité leur étoient conriues :Eugen.
mais comme c'étoit un homme en- dt r._.

treprenant ,8c qui s'autorifoit affez ¿tó

de lui-méme , ils ne voulurent luiZ'd'Í eí

donner quun pouvoir fort limite ,xim.
de-peur qu'il ne s'en prévalüt s'ilcap. i?_

étoit plus abfolu ,ne doutant pas
d'ailleurs qu'il n'étendít ce peu
qu'on luien donnoit ,quand ilfe-
roit neceffaire pour le bien public ,
ou pour fa propre gloire.- Cette po--
litique avoit fes raifons,mais elle;
fot fojetteade grands inconveniens
dans la fuite.Les Grands du Royau»
me s'étant apper^üs de ce défaut de-
gouvoir \u25a0',, lui-reprochoient fouvent;:



Cpi'il íortoit des bornes de ía com-
miffion,8c fe fervoient de ce pre-
texte pour fe íbülever contre ía Ré-
gence. Ilfalloit leur cacher fa foi-
bleffe ou leur faire croire qu'on étoit.
avoüé de. la Cour , 8c fe foütenk
tantót par fierté,tantót par addreífe.-

13-

Ces rencontres étoient fifrequen-
tes ,qu'enfin ilréfolut d'envoyer en
Flandres un de fes Agens , pour
demander au Roi des Lettres fignées-
8c fcellées dans toutes les formes,
qui confirmaffent fa Régence , 8c
qui luidonnaffent un droit abfolu
de diípofer des Magiftratures , des
Gouvernemens des Provinces , des
Places du Confeil d'Etat, des Char-
ges de Judicatura ,des Emplois des.
Gens-de-guerre ,de la difpenfation
des Finances. IIchoifit pour cette;

Negotiation Lopes Ayala,le fitvenir
8c le chargéa de plufieurs affaires ,
fans luiparkr de celle-ci,qui étoit
le fojet du voyage. Ilen ufoitainfi
prudemment ;car files Efpagnols
euffent pü penetrer. ce fecret, outre-
qu'ils auroient crü qu'il fe défioit
de. fes forces,, ik auroient député;



de leur cóté a ia Uour de BruxeJ?
les,pour traverfer fa prétention.
41 laiffa done partir Ayala, 8c lui
dépécha le jour d'aprés un Courrier
avec fon inftruftion,8c une Lettre
qui lui recommandoit le fecret 8c
la diligence.

rv. »li• li-

Illui ordonne de remontrer au
Roi ,que s'il na une commiffion
authentique 8c genérale ,ilne peut
rien faire pour le bien public ,fans
trouver des contradictions 8c des
obftacks tres-difficiksá furmonter ;
Qu'il en ufera fobrement , Se feu-
kment dans des occafions preñan-
tes 5 Que jufques-la iln'avoit rien
fait par autorité, mais parcraintej
8c s'il ofoit le diré ainfi, par violen-
ce ,Et qu'enfin fi on ne le fatisfai--
íbit fur ce point, ilprendroit le'
party de fe retirer dans fonDiocéfe,
8c^ de remettre a Sa Majefté une
Régence tumultueufe 8c mal-ap-
puyée. Il finit fa Lettre par ees.
paroles : Je crains que la demande A
que vom aüeT^faire de mapart ,ne pa- Gt

roiffe trop ambitieufi aux Courtifians &au de
l}rmce méme,. Dieu: qui voit les cceurs, s¿



-1'
.m'eft témoin quej'ay long-tems balancé Ji
je laferois •-, car je ne hay ríen tant que ce
quifint le fafte &tambition,encoré qu'il
foit neceffaire pour lis afaires publiques.
_Mais que faire ? la- Providence divine qui
tría appelté au Gouvernement ,l'obétjfan-

Ice que je dois faire rendre au Roi,le
repos de l'Etat que je fiuis obligé de procu-
rer ,m'ont forcé a faire cette démarche.

La Requéte de Ximenés ne fot
pas d'abord trop bien receüé a la
Cour •, toutefois-, aprés avoir bien
examiné l'afFake ,on concluí qu'il
ne falloit pas fácher un Miniftre
dont on ne pouvoit fe paffer , 8c
qui aprés tout , travaillok depuis
long-tems pour la gloire de la
Monarchie, fans avoir jamáis donné
fojet de foup^onnef fa fidélké. On
convint done ávec lui,on lui ac-
corda ce qu'ilfouhaktok. LeRoi-fie
réferva la difpofition des Evéchez ,
des Commanderies ,des Benefices ,
des Ordres militaires ,8c du. revé-
nudu Domaine Royal, 8c luilaiífa;

kdifpofition de- tout le refte; Ce-
fot alors qu'il eüt le plaifir qu'il;
avoit tant defiré;, de. diftribuei- des»



graces, 8c d'ékver les Gens-de-mé-
rite.Ilmit dans le Confeil des per-
fonnes graves 8c d'une vertu éprou-
vée ;il avanza tous les Officiers,

qui avoient fait de belles aétions
dans les Guerres •, ilétablit dans
les Gouvernemens toute la fleur de
la Nobleffe, 8c s'attacha par des
bienfaits tous ceux qu'il jugea di-
gnes de recompenfes , 8c capables
de fervir l'Etat.

\u25a01¡I

Quoy-qu'il ne donnát pas les
Dignkez Eccléfiaftiques ,illes ob-
tint pour des perfonnes qui les mé-
ritoient ,. encore-que d'ailleurs il
n'eüt pas trop de fujet de s'en loüer»
L'Evéque de Tortofe qui. étoit M
grand Inquifiteur d'Aragon ,étant Gfl;

mort,ilécrivit au Roy en faveur,
f
,

du Doyen de Louvain fon Colle- x¡¡
gue, 8c recommanda a fes Agens?6,
de folliciter,Sa Majefté de luidon-
ner l'Ev.éché 8c FOífice de Flnqui-
íition, qui étoient vacans, parce-
que c'étoit un homme f^avant, fin-
eére, defmtéreffé, qui n'ayant aucu-
ne liaifonavec les gens du pais,,fe-
tok. plus propre. á accommodec.



leurs dittérens ,8c qu' Adrien étant
le Chef de l'Inquifition d'Aragón,
8c lui de celle de Caftille ,la Reli-
gión feroit maintenüe dans fa pu-
reté. LeRoy ne répondit rien fur
l'Office d'Inquifiteur, mais ilaccor-
da FEvéché a ce Doéteur ,qui lui
fervit comme de degré pour arri-
ver au Chapeau , 8c peu de tems
aprés au Souverain Póntificat,

Ce fot aulTi a fa priére que Mota
fot fait Evéque de Badajox , aprés
toutes les aventures qui luiétoient
arrivées. Ilétoit né a Burgos de pa-
rens pauvres 8c d'une condkion
mediocre. Ils'avanca dans Fétude
des Lettres humaines 8c divines,__
devint trés-habile Théologien ;8c
comme il avoit outre le fond du:

í^avoir 8c de l'eíprit , beaucoup de
grace 8c de takns extérieurs,il s'ad-
donna a la Prédícation, 8c y réüíTit
enforte , que l'Archiduc Philippe,
aprés Favoir oüi ,le prk pour fon;
Prédicatur,. Ce Prince le traittok
avec beaucoup de diftincTjion,8c fe-
plaifoit a s'entretenir familiére--
ment. avec- lui.,; tant parce-quiM

•T:4



étoit d'une converíation trés-agrea^HH
ble, qu'á-cauíe qu'ilparloit laLan- L^^
gue Caftillanne avec beaucoup d'é- i51^*
légance 8c de polkeffe. Les Rois
Ferdinand 8c Ifabelie le regar-
doient comme un homme fage ,
capable de donner de bons confeils
a leur Géndre, 8c fongpient a Féle-
ver dans les Dignitez Eccléfiafti- \u25a0

ques. Mais Ifabelie étant morte, 8c
ks différens dont nous avons parlé-
étant forvenus au fujet du Gouver-
nement, Mota entra dans les intri-
gues déla Cour, 8c fe renditplus
agréable a fon Maítre en lui con-
feillant de regner feul dans la Caf-
tille,8c de renvoyer fon Beaupere
en Aragón. Ilefpéroit parala que ía
fortune feroit plus fute;mais Dieu*
permit que ce Prince,en quiilavoit:
fondé fes efpérances , mourut peu
de tems aprés, fans luilaiffer autre
chofe que le dépiaifir de fa mort.

'f,f
-*» *--*-JJ

Ferdinand ayant repris l'adtnini- Alvar.
ftration du Royaume ,Mota fe vitg<"»<C
fans appui 6_ fans reffource , entre AeJeb°-

ks mains d'un Roy qui diífimuloit
t.ks. offenfes ,mais qui ne. les par--/.6j.



Bonnoit pas. IIluiétoit facheux de
fé retirer ,parce-qu'il n'avoit point
de bien,8c que fes talens mémes
feroient mutiles horsde fon país di
n'étok pas für auífi de demeurer
expofé au reffentiment du Roy Ca-
tholique. Il_é joignitaux Seigneurs
qui follicitoient l'Empereur Maxi-
milien a venir gouverner l'Efpagne,
8c fitquelques Ecrits pour prouver
que la Régence luiappartenoit par
tes Loix du Royaume, 8c qu'il étoit
de fon honneur de ne pas laiífer
perdre un droit aquis. Mais com-
me l'Empereur étoit naturellement
knt 8c irréfofu, tout le Party fot
d'avis d'envoyer Mota aux Pais-
bas pour négocier avec Chievres, 8c
pour aller méme vers l'Empereur,
afin de l'émouvok ,fion le jugeoit
neceffaire. On lui donna pour cét
effet des Lettres pour l'Archiduc 8c
pour fes Miniftres , 8c tous les
Grands de Caftille écrivirent auífi
a Maximilien..

-?'

Quoy-que cette 1intrigue fot con-
duite fecretement ,,tant de monde
javoit part ,, que. Ferdinand futí
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averti de plufieurs endroits,des me-M
fures qu'on prenoit contre lui,desB
Lettres qu'on avoit écrites ,8c du
jour marqué pour le départ de Mo-
ta qui les portoit. Ildelibera s'ille
feroit arréter \u25a0-, mais ilcrút que fa
prifon feroit trop d'éclat, 8c con-
cluí qu'il falloit le laiffer fortir
d'Efpagne oü ilétoit en grande con-
fidération , 8c luióter les moyens
de nuire ,quand ilferoit arrivé en
Flandres. Ilappella le Connétable
de Caftille,qui avoit époufé une
de fes Filies naturelles, 8c lui com-
manda d'aller en diligence a Bur-
gos ,avant que Mota en fot parti,
8c de luifaire enkver,fans qu'il s'en
apperc,üi , les Lettres dont ilétoit
chargé. Le Connétable le fitobfer-
ver par des gens oíficieux en appa-
rence, qui s'introduifireni aupiés de
lui,8c fous pretexte de lui aider a
faire fes paquets, prirent les Lettres
8c mirent en leur place, des papiers
pliez a peu prés de méme.

L

Mora partit íans avoir aucun
foupcon du tour qu'on venoit de
luifaire, 8c ne fot pas plütót arrivé



\u25a0i
a la Cour de l'Archiduc, oü ilétoit
attendu, que la plufpart des Cour-
tifans accoururent poür s'informer
de Fétat des affaires d'Efpagne. Il
les affüra que toute la Nobleífe
étoit préte a fe déclarer pour l'Em-
pereur contre Ferdinand ,8c qu'il
apportoit des Lettres de tous les
Grands de Caftille. Mais lorfqu'il
voulut les produke , il reconnut
qu'on les avoit volées,8c fe plaignit
a l'Archiduc de la fourbe du Con-
nétable 8c de l'injuftke de Ferdi-
nand. Les Fiamans le négligérent
quelque tems comme un homme
peu foigneux 8c mal-avifé ;ildon-
na pourtant depuis ce tems-lá tant
de témoignages de fa prudence 8c
de ía probité ,qu'il mérita Feftime
de toute la Cour , 8c la conñance
du Prince qui le fit fon Secretaire,
8c Fhonora de fon amitié. Ileüt
depuis une commiíTion d'aller en
Caftille,oü fon mérite étant enco-
ré mieux connu ,ilfot fait Évéque
deBadajox.

Charles eüt quelque penfée de le
faire Archevéque de. Tokde,&Ck
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Pape eüt deítein de le faire Cardi-
nal, mais ilmourut fans pouvoir
jouir de ees honneurs. On raconte

qu'étant prét de mourir ileüt des
grands remords de n'avoir pas
exercé affez purement fon Minifté-
re Evangélique ,8c de s'étre ingeré
dans les affaires feculieres. Ilfitap-
peller tous fes Domeftiques : 8c
aprés leur avoir fait un difcours
pieux 8c touchant, fur les efpéran-
ees trompeufes du monde 8c fur la
fragilité des chofes humaines ,ilfe
fitapporter une caffette oüilrenfer-
moit fes papiers les plus importans.
Ilen tira un Bref du Pape qui lur
promettok le Chapeau,8_ une Let-
tre duRoy Catholique,qui le prioit
de faire des voeux pour luia Nótre-
Dame de Toléde ,8c de fe difpofer
a gouverner cette Eglife,8c faifant
encoré un effort:Votla,mes amis, leur
dit-il,des Grandeurs que le Monde me
préparoit , &que la Mortme ravit par
l'ordre fiecret de la Provídence divine.
Dieu ficait mieux que nom ce qui con-
vient a notre fialut. Je me fbümets a fies
Jugemcns _ &vomqui pour vos intéréts

I-
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perder beaucoup en me perdant , ejpérez,
en lui,&le regardez, comme vótre Pere
&vótre fieul Maitre. IIn'eüt pas dit
ces paroles qu'il expira. -

Le Cardinal Ximenés outre les
Charges & les Benefices qu'il fit
tomber for des perfonnes de meri-
te ,leur diftribua encoré des titres
dhonneur dans les occafions. Guil-
laume Peraza eüt envié d'étre fait
Comte de Gomere une des liles
Fortunées :le Cardinal en éerivit a
la Cour,8c obtint cette grace pour
un homme que fa probité faifoit
eftimer,8c a qui ilétoit méme obli-
gé. Le Roy luimanda qu'il avoit
trop de modeftie ,qu'il pouvoit de
fon autorité honorer ainfiles gens
de vertu 8c de fervice qu'il connoif-
foit \u25a0, 8c ce Prélat fo fervit de la li-
berté que fa Majefté lui avoit ac-
cordée en faveur de Dom Juan Pac-
co, fils du Duc d'Efcalone, qu'il fit
Comte de Saint Ifteyan.
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|f|&||f¡§Sj§l A premiére année de
I^^^^^P,la Régence du Cardi-
§P iÜH na

* Ximenés & Paffa.
comme nous avons

<£8_55_¿fl___ dit, a régler les prin-
cipaux abus du Royaume 8c a re-
teñir les Peuples ,8c fur-tout les
Grands dans fobéiffance. Ilne lui
fallut pas moins de courage 8c de
fageffe l'année d'aprés ,qui fot la
derniére de fa vie, pour s'oppofer
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aux Mécontens ,que la trop lon-
gue abfence du Roy 8c la mauvaife
conduite de fa Cour excitoient a la
révoíte.

Charles aprés la mort de fon
Ayeul,qui arriva dans le mois de
Janvier ,dépécha plufieurs Cour-
riers en Efpagne, 8c fit eípérer qu'il
s'embarqueroit vers la fin du Prin-
tems , pour venir prendre poffef-
fion de fes Royaumes. Cette nou-
velle avoit donné beaucoup de
joye;mais comme on vit que Fan-
née étoit paffée, fans que le Roy fe
fot mis en état de partir de Flan-
dres , on commenga a murmurer.
La domination de Ximenés paroif-
fok dure a ceux qui s'étoient pro-
pofé de s'enrichir ou de s'éleVer par
des voyes injuftes. Les gens-de-
bien étoient indignez contre le
Confeil de Bruxelles. On y ven-
doit tout jufques aux Benefices 8c
aux Evéchez.On donnoit les Char-
ges ou a des Etrangers contre les
Loixdu Pais , ou a des Efpagnols
incapables de les exercer. Le Car-
dinal s'en pkignoit inceffamment,
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mais on faifoit entendre au Roy
que ce Miniftren'étok jamáis con-
tení. On luirépondit, Qfiildifposat,
comme ill'entendwát, de l'autorité qu'on
lui avoit donnée ,& qu'il laijfát du-
motns a Sa Majefté quelques moyens
qu'Elle s'étoit refervée de faire du bien.
Ce qui touchok davantage les Ca-
ftillans ,c'étoit de voir paffer tout
l'argent du Royaume en Flandres,
oü fous pretexte des dépenfes ex-
traordinaires qu'il falloit faire. pour
foútenir la dignité ,on le diffipok
en gratifieations mal employées.

Quelques Seigneurs táchoient
d'émouvok le Peuple, plus par am-
bition que par juítice , 8c folici-
toient le Roy de venir au plütót en
Efpagne oü ilétoit fiattendu ,8c
oü ilferoit comme dans le centre
de fa grandeur 8c de fa puiffance.
Mais on n'y voyoit encoré aucune
apparence , 8c il fe répandit des
bruits qui cauférent de grands
murmures. Les uns difoient que
ce Prince ne quitteroit jamáis le
heu de fa naiffance ? Qu'iln'étoit
ni d'humeur ,ni d'áge a fe charger
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du poids des affaires ;Qu'il aimok
a regner en repos au milieu d'une
Coúr accoütumée a le flater depuis
fa prendere enfanjp ;Qu'il feroit
femblant de s'embarquer , mais
qu'aprés un jour ou deux de navi-
gation ,íbus pretexte des dégoüts
8c des incommodkez de la mer ,il
regagneroit le rivage. Les autres

publioient que les Francois étoient
refolus d'empécher qu'il n'abordit
en Eípagne ,8c que fes Courtifans
avoient negocié fon paffage par la
France ,á des conditions defavan-
tageufes 8c peu honorables. Le
Cardinal nioit le premier , 8c def-
approuvoit fort le dernier.il croyoit
que c'étoit une grande imprudence
de fe mettre entre les mains d'un
Prince ,qui pouvoit le faire arréter
jufqu'a ce qu'on lui eüt reftitüé le
Royaume de Naples 8c de Navar-
re.

Ces bruits furent un peu appai-
, fez par Farrivée du Seigneur de
!eLa-Chauxqui avoit été favori de
$.Philippe I.8c qui étoit alors Gen-

tilhomme de la Chambre de Char-



les , eftimé pour fon efpnt ¿c pour
fon adreife dans les négociations
politiques. 11 étoit envoyé pour
avoir part a la Régence, 8c pour af-
foibiirFautorité de Ximenés, qu'on
croyoit étre trop abfolué. Adrien
d'Utrecht fonCollegue, fe píaignok
inceífamment qu'il n'étoit Regent
que de nom ;Que le Cardinal ne
lui donnok de part aux affaires,
qu'autant qu'il vouloit;Que c'étoit
un efprit fier 8c incompatible qui
gouvernoit á fa fantaifie ;Qu'il ne
prenoit confeil que de lui-méme ,
8c qu'il falloit,bon gré, malgré que
tout pafsát par fon avis. Ilétoit
vray que le Cardinal , en tout ce
qui regardoit le bien public , déci-
doit fouverainement. Aprés avoir
propofé les affaires ,ilprenoit fon
parti fans balancer ,8c le Confeil
foit par refped, foitpar raifon, dé-
feroit toüjours á fon fentiment.
Ainfi ilne laiffok a Adrien que
lhonneur d'affifter aux délibera-
tion,8c de figner fouvent contre fon.propre avis t

, les refolutions qu'on
avoit prifes ,k confiderant comme

4-'4
L'
I

le



un Etranger qui n"avoit ni autant
de connoiffance des moeurs du país
ni autant d'interét que lui a l'a-
grandffement de la Monarchie.

On fitentendre au Roy qu'il n'é-
tok pas feür de laiffer tant de pou-
voir a un particulier, 8c qu'il feroit
fácheux a fa Majefté ,quand elle
arriveroit en Efpagne , d'y trouver

un homme qui auroit accoütumé
les Peuples a lui obéir. Ces Mini-
ftres agiffoient en cela pour leurs
intéréts particuliers plus que pour
la gloire de leur Makre : car Xi-
menés ne voulok pas dépendre
d'eux ,8c leur rompoit une partie
des mefures qu'ils avoient prifes
pour s'enrichir ou pour avancer
leurs Creatures. Dans cette con-
jonílure iln'étok pas expédient, 8c
iln'auroit pas méme été facile
d'óter kRégence auCardinal.il n'é-
tok pas féant de revoquer leDoyen
de Louvainfans fojet, quoy-qu'ils
connuffent bien qu'il n'étok pas ca-
pable de fon employ. Ils refolurent
de fortifier fon parti,en luienvo'iant
un nouveau Collegue ,8c conclu-

4
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rent qu'ils fé íoíkiendroient i'un
Fautre dans le Confeil, 8c qu'ayant
deux voix contre une ,ils feroient
Makres du GouvernemKnr.
Ilne fe paffoit rien de fi fecret

dans k Cour de Bruxelles, que Xi-
menés n'en fot averti. Ilcomprit
les intentions des Flamans,8c quoy-
qüil fckt que La-Chaux venoit
pour ruiner fon autorité ,iln'en
fot point embarañe. Ilcommanda
que tous les Ordres du Royaume
allaifent au-devant de lui, 8c qu on
le re?üt comme le Roy-méme, par-
ce-que c'étoit le premier qui venoitde la part de Charles ,depuis qu'il
avoit pns la qualité de Roy d'Ef-
pagne. Les Seigneurs n'avoient pas
befoin d'un commandement ,pour
honorer un homme qu'ils regar-
doient deja comme leur Liberateur.
Aufli-tótqu'il approcha de Madrid,
Adrien fortit de la Ville, accom-pagne du Nonce du Pape, de l'Evé-
9ue de Burgos, 8c de plufieurs per-ennes confiderabks du Clergé.
Les Commandeurs des Ordres Mi-
caires ,k Gouverneur de la Ville
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Ivéc les Magiftrats", les Députez
d'Aragon, le Confeil Souverain, les
Officiers de l'Inquifition, de la Ju-
ítice 8c des Finances , marchoient
aprés felón leurs rangs. L'Evéque
d'Avila foivoit enfin avec toute la
Maifon du Cardinal ,a laquelle
s'étoient joints par honneur le
Marquis de Vilkne, le Comte de
Vreña ,le Marquis d'Aguillar , le
Comte de Coruña ,8c grand nom-
bre de Nobleffe. Ximenés, a-caufe
qu'il repréfentok la perfonne du
Roy, étoit demeuré feul dans lePa-
lais , 8c fe contenta d'aller recevoir
ce fecond Regent a la porte de fon
Antichambre. Illui fit un Feftin
trés-magnifique , 8c parce-que les
principaux appartemens étoient
occupez par l'lnfant,par la Reine
8c par lui,illuidonna le logement
de FEvéque d'Avila , jufqu'á ce
qu'il lui en eüt fait préparer un
plus commode.

La plufpart des Seigneurs té-
moignérent beaucoup de joye a
Farrivée de ce Miniftre 8c fe rendi-
rent aitidus auprés de lui,moins



pour le reípect qu'ils avóieñtpc__f
fa perfonne,que pour le dépit qu'ils
croyoient faire a Ximenés. Ils lui
redifoient fouvent qu'il devoit s'op-
pofer a eét homme foperbe &en-
treprenant, qu'ils luirepréfentoient
comme un Ennemi ,á qui ilfalloit

• óter Fautorité dont ilabufoit. Le
Cardinal voyoit fans s'étonner ,ía
cabale qui fe formoit contre lui.
IIfcüt qu'une des principales cho-
fes qu'on avoit recommandées a
La-Chaux ,étoit de prendre garde
aux Charges qui vaqueroient 8c
aux gains qu'on pourroit faire dans
la Caftille,8c d'en donner prom-
ptement avis aux Courtifans des
Pais-bas. Ilobferva fon humeur,8c
s'étant appercü qu'il étoit naturel-
kment intereffé , 8c plus porté a
railler 8c a fe divertir,qu a parler
d'aíFaires ,iln'en fit pas beaucoup
de cas ,ilk confulta rarement ;8c
krfque la neceffité Fy obligeoit ,il
preferoit toüjours le Doyen d'U-
trecht ,enforte pourtant ,que de
quelque avis qu'ils foffent, ilfe re-
krvoit la liberté de faire ce qu'il

\u25a09'4.



jugeoit plus convenable pour k
fervice du Roy,8c ne les ména-
geoit pas davantage tous deux en-
femble ,que lorfqu'il n'y en avoit
qu'un feul.

Adrien étoit depuis long-tems

\u25a05'

accoütumé á ce traitement ,mais
fon Collegue ne püt le fouffrir:
ils s'en plaignirent Fun 8c Fautre,
8c comme c'étoit inutilement , ils
refolurent de fe prévalok de teur
commiffion. Un jour qu'on expe-
dioit divers Mandemens pour en-
voyer dans tout le Royaume ,ilfe
les firent apporter , íes fignerent
les premiers ,8c les envoyerent au
Cardinal pour les figner. Ils crürent
qu'il fe tireroit difficilement de cet

embarras ,8c qu'ils auroient du
moins Favantage de rabaiffer une
fois fa. fierté -, mais ils n'eürent pas
cette fatisfa__ion ;car comme on
eüt prefenté ces expeditions au
Cardinal ,ilcommanda au Secre-
taire d'Etat de les dechirer, 8c d'en
refaire de nouvelles, qu'il figna lui-
feul fans les envoyer figner aux
deux autres, ce qu'il obferva depuis



juiqua í'arrivée du Roy d"J__ípag_iH__._^H
Cette aftion irrita encoré davan- I/Sa
tage fes Envieux. Ses Collegues fe l*)l7*
virent tout-d'un-coup comme dé-
chüs de leurs fon&ions, fans ofer
faire aucune oppofition, 8c fe con-
tentérent d'écrire a la Cour. Le
Confeil de Flandres fot long-tems
a déliberer fur les moyens d'arréter
cette Puiffance , qui commencok á
leur devenir fofpede. Encoré qu'ils
ne doutaffent pas de la fidelité de
Ximenés ,ils craignoient pourtant
qu'il ne renverfát tous les projets
qu'ils avoient faits ,8c qu'enfin il
ne vint a gouverner le Roy Catho-
flue.

i\u25a09i

Ils ne trouverent autre invention sando v.que denvoyer Amerftorfs Seigneur Mfl. de
Hollandois, avec le méme pouvoir Ca,rlos

que les deux autres ,efpérant qu'il 1'

auroit plus de fermeté queux, ou
que du moins le nombre accabk-
roit Fautorité. Le Cardinal recüt
encoré celui-cy avec beaucoup
dhonneteté ;mais ilperfifta dansla conduite :8c les moyens mémesquon employokpour affoiblir fon
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pouvoir , fervirent a Faugmenter.
Car outre que ce mélange de Na-
tions qu'on introduifoit dans la
Regence ,parut ridicule,les Efpa-
gnols qui n'aimoient pas d'étre
gouvernezj par des Etrangers ,8c le
Coníeil d'Efpagne qui craignoit
que ces Regens ainfi multipliez ne
luiótaffent la part qu'ils avoient
au Confeil, s'unirent plus étroite-
ment avec Ximenés ,8c manderent
a Chiévres que c'avok été de tout
tems une Loy fundaméntale de
leur Monarchie, de ne pouvoir étre
gouvernée que par des gens du
país ;qu'on leur étoit le plus beau
de leurs privikges,en leur envoyant
des Inconnus jQu'ilétoit difficile
que quatre perfonnes foffent d'in-
telligence ;Qu'on n'expedioit pref-
que plus d'affakes, depuis qu'il fal-
loit les faire approuver 8c figner par
tant de gens 5Que les Peuples com-
mencoient a murmurer, d'autant-
plus qu'on s'appercevoit tous les
jours , que ces Miniftres avoient
bien d'autres interéts que ceux du
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Le Cardinal étoit informé que

fes Collegues ,8c fur-tout les deux
derniers , avoient eü plufieurs en-
tretiens fecrets poür chercher les
moyens de lui rendre de mauvais
offices auprés du Roy, 8c d'envoyer
des préfens aux Miniftres qui les
protegeoient. Ainli connoiffant
leurs mauvaifes intentions ,ilne
prit prefque plus leurs avis. Ilor-
donnoit en leur prefence méme ce
qu'il convenoit de faire felón les
rencontres , ne confoltant que la
juítice 8c la raifon,íignant lui feul
les dépéches, les graces 8c les Edits
au nom de Sa Majefté, en ces ter-
mes , je vom mande , je vom enjoints,
8cc. On écrivit de nouvelles plain-
tes, on voulut irriter leRoy, en lui
difant quil étoit dangereux de
fouffrk ces fortes de defobeiffan-
ces ,8c qu'il auroit peine á mainte-
nir fon autorité s'il kiffok oppri-
mer fes Miniftres. Mais ce Prince
importuné de ce difcours ,répondit
enfin avec beaucoup de Sageffe :Ce
que je yois dans le Cardinal d'Efpagne ,
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verne- y foit fieul, foit accompagné ,il
ne fait rien qui ne convienne a la dtgni-
té de fia Perfionne ,&aux regles de la
Juftice ,fies rudeffes dont vom vomplai-
gnez, font quelquefois titiles,pour main-
tenir la difiiplíne. Je croy qu aprés tout,
le mieux que nom puijfwns faire , ¿eft
de le laiffer gouverner. Ces paroles
arréterent pour quelque tems les
plaintes qkon faifoit contre ce Pré-
lat -, mais elles exckérent dans le
coeur des Flamans une haine irre-
conciliable contre lui.

Comme les Rois font expofez,
quelque bonne intention qu'ils
ayent , a prendre les paífions des:
perforares qui les approehent,Char-
les ne refifta pas long-tems aux
follicítations de Chiévres 8c de fes.
autres Confeillers ,qui luiperfua-
dérent d'établk en Efpagne un
homme á qui Ximenés ne püt dif-
puter Fautorité du Gouvernement.
L'affake fot agitée dans le Confeil,
les uns furent d'avis de prier l'Em-
pereur Maximilien de vouioir bien
fe charger de ce fóin pour fonpetit-
Fils;mais ilétoit affez occupé des.



du Card. Xim ene's. Liv.V.155:
aíFaires de l'Empire 8c de la guerre
d'Italie. Les autres propoférent
d'envoyer le Comte Palatin ou le
Grand Chancelier Sauvage , íbus
pretexte de les mettre auprés de
l'lnfant,8c de leur donner aprés
une Commiffion authentique pour.
partager la Régence. Mais le Car-
dinal ayant appris ce qui fe paffoit,
écrivit incontinent a la Cour avec
fa liberté ordinaire ;Quil étoit las
davoir tom les jours de nouveaux dé-

goüt a ejfuyer ;Qu'on ne s'amufat plm
a lui envoyer des Compagnons ,qu'on
fingeát plütot a. lui nommer un Suc-
ceffeur ;Quauffi-'bien ilétoit réfolu de
fe retirer dans fon Diocefi ,& qu'il
ne lui reftoit qu'un peu de tems pour fedilpofier iibien mourir ; Qu'il approu-
voit fin qu'on donnat le Comte Pala-
tin pour Gouverneur a l'lnfant, &
qu'il voyoit depuis long-tems la nécejft-
tf de changer toute la Maifion de ce
jeune Prince _, Que pour lui il avoit
fervi fion Makrd& fon Pais avec afi.
feclion,&fans intérét ,&s'il ofioitdiré , avec bonneur ;mais quenfin puifi-
f«e la jeuneffe du Roy ,&tavance ou
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la jaloufie de quelques perfennes de fie
Cour s'oppofiient de plm enplm a fies
bonnes intentions ,ilne fie croyoit plus
rejponfiable des malheurs qu'ilprévoyoit;
Ou'il aüoit fie retirer a Toléde, ou ne
vivant plm que pour lui &pour fon
Troupeau ,ilvenoit , commu du Port,
les orages qui séleyeroient dans le
Royaume.

Cette Lettre ¿tonna les Mini-
ftres de Flandres. Ils confidérérent
que c'étoit le feul homme capa-
ble d'arréter les défordres quipou-
voient arriver en Eípagne ;8c
qu'on imputeroit tous les maux
qui furviendroient , aux chagrins
qu'ils lui auroient donnez. Dail-
leurs quoy-qu'ils folknt piquez de
la liberté qu'il avoit priíe de les
aecufer, ils jugeoient bien que du-
rant fa vie ilne leur permettroit,
ni de dominer dans la Caftille,ni
de la pilkr comme ils préten-
doient. Ils n'oférent done plus tou-

cher a la Régence :au contraire ils
refolurent d'appaifer le Cardinal,
parce-que cela convenoit a leurs
vüés ; mais en méme tems aufli,
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ilfe propoíerent de reteñir le Rol
le plus qu'ils pourroient dans les
Pais-bas, parce-qu'ils étoient affeü-
rez de le gouverner ,8c qu'ils pro-
íitoient de Fargent qu'on étoit ne-
ceífakement obligé de lui envoyer.
Comme neanmoins ilfalloit que ce
Prince paffát enfin en Eípagne ,8c
qu'il leur étoit important de ne pas
fouffrir auprés de luiun homme de
cette feverité 8c de ce courage ,ils
conclurent qu'ils travailleroient fur
toutes chofes a le dépoffeder.

Cependant pour s'accommoder
au tems ,ils loüérent la conduite
du Cardinal , luipromirent d'en-
tretenir une bonne intelligence avec
lui, l'exhortérent a ne prendre con-
feilque de lui-méme , 8c a regler
toutes chofes felón fa prudence. Le
Roi lui accorda auffi tout le pou-
voir qu'il defiroit,8c ne fe referva
que la nomination aux Evéehez 8c
aux Commanderies , comme nous
avons deja dit.Illui éerivit méme
que fin intention avoit toüjours été quil
fut le Maítre ;Quil reconnoiffoit que le
repos &lg bonbeur dejes Fíats dépendmt
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de fies confiils ,&qu'ainfi ille prioit de
contiríüer agouverner comme ilavoit fait,
&defiuivre les ordres du Ciel, qui í'avoit
deftiné a quelque chofie de plm grand que
la conduite dun Diocefe. Ximenés fot
touché de ces Lettres ,8c plus en-
coré de Fordre qu'il rec,üt ,de faire
preparer la Flote, 8c de 1envoyei.
aux Cotes de Flandres ,oü Charles
devoit s'embarquer. Ilfit diré aux
Miniftres, que s'ils vouloient de
bonne-foi s'unk avec lui pour le
bien public ,l'Efpagne en tireroit
de grands avantages 5 8c ilrépon-
ditau Roiaprés Favoir remercié de
toutes les marques de ía. bonté ;
Qu'il n'avoit jamáis refofé de fervir
quand ilavoit crü pouvoir le faire
utileraent , 8c que fion vouloit le
feconder ,ilefperoit qu'il lui re-
mettroit a fon arrivée un Royau-
me tres

-pólice 8c des Sujets tres-
foümis.

En ce tems l'Empereur Maximi-
Men,que la Cour de Flandres con-
fultoit fur toutes les affaires ,s'ap-
procha de Bruxelles , 8c eüt plu-
fieurs Conférenees avee le Roííob
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petk-Fils ,dans kíquelks on pré-
tend qu'il le preffa d'aller prendre
poffeffion de fon Royaume de Caf-
tille. Le Cardinal crut,au con-
traire qu'il étoit venu pour Fen dé-
tourner, 8c que dans le deffein qu'il
avoit de le faire élire Roi des Ro-
mains, il apprehendoit qu'il ne
s'éloignát. Sur cela ilfit remontrer
a Chiévres par fes Agens ,que ees
fortes d'entreveüés n'avoient prefi-
que jamáis été heureufes , 8c que
tous ceux qui feroient fidéles fervi-
teurs du Roi,le porteroient a par-
tir fans délay ,pour prevenir les
mouvemens que fon abfence pou-
voit caufer. Mais Chiévres ,8c les
autres Flamans qui n'avoient pas
envié de paffer fipromptement en
Efpagne ne fe fervirent de cet avis
que pour faire courir le bruk que le
Roialloit partir ;leur but n'étant
que d'amuíer par-la le Peuple , 8c
de pouvoir cependant fous pretexte
des dépenfes neceffakes pour ce
Voyage,tirer du Cardinal les fom-
mes confiderabks qu'il avoit amaf-
fées avee grand foin ,, 8c qu'on.

s.



• pillok aprés fans aucune retenu?;.
Les Peuples furent encoré trom-

pez quelque tems ;mais enfin ils
fe lafferent de Fétre. On murmura
d'abord en fecret ;on fe plaignit
aprés ouvertement , 8c on en vint
jufqua faire des Aífemblées publi-
ques ,oü Fon repréfenta la vente
des Charges , la difíipation des
Finances , le trafic des Benefices ,
8c les autres defordres dont ilétoit
aisé de convaincre le Confeil de
Flandres. Les Villes de Burgos 8c
de Valladolid furent ks premieres
qui déliberérent fur les moyens d'y
remedier. Les fentimens furent dif-
ferens :les uns propoíérent d'ex-
horter le Roi de venir promptement
en Efpagne ,ou de le fupplier ,s'il
avoit des raifons pour differer fon
voyage ,de ne fe plus fervir de
Confeilkrs Flamans ,8c de prendre
en leur place des Eípagnols d'une
probité connüé :les autres étoient
d'avis de faire publier un Edk,par
lequel _m déclarát les Etrangers in-
capables de pofféder ,niOffices,ni
Benefices dans la Caftille.



Ilsdemandoient auífi qu'on arré-
tát ce traníport d'argent 8c ces Let-
tres de Change qu'on envoyoit pref
que tous les mois a Anvers ou a
Bruxelles ;8c que méme ilne fot
pas permis au Regent de faire teñir
au Roi, fans le confentement des
Villes,les fommes reglées pour la
dépenfe de ía Maifon. Les plus
fages fe contenterent de députer
a Ximenés 8c au ConfeilSouverain,
pour fe plaindre a eux du tort qu'on
faifoit a l'Etat , 8c pour leur de-
mander la convocation d'une Affem-
blée genérale ,oü chaqué Villepüt
envoyer fes Députez ,au cas que le
départ du Roi fot differé. Cela pa-
roiífoit jufte 8c prefque neceffaire
dans la fitüation oü étoient alors les
chofes :mais ilétoit de conféquen-
ce de ne pas ceder a ces émotions
populaires ,8c ilfalloit fi-bien mé-
nager Finterét du public ,que Fau-
torité du Roi ne fot point bleffée.

Pour cet effet le Cardinal 8c le
Confeil accorderent a la verité la
convocation des Etats ;mais ils la
remirent a un tems affez éloignéj



dans Feíperance que le Roi feroit
arrivé ,&c que cette Affemblée pa-
rokroit faite plütót pour le recevok
avec honneur , que pour recher-
cher la conduite de fes Miniftres.
Aprés avoir ainfi calmé les efprits,
ils écrivirent au Roi,8c luiremon-
trérent qu'en qualité de bons Ci-
toyens, de fidéles Sujets 8c de Con-
feilkrs incorruptibles , ils étoient
obligez de Favertir de tout ce qui
regardoit le repos de fes Peuples
8c fa propre gloire ;Que Dieu qui
Í'avoit elevé for le Thróne par la
mort ineíperée de tant de Perfon-
nes Royales qui devoient regner
avant lui,fembloit lui avoir deftiné
un Regne glorieux ,mais qu'il fal-
loit le commencer par la juítice;
Que les Rois n'avoient rec,ü leur
puiffance de Dieu,qu'afin qu'a fon
imitation ils fiffent du bien aux
hommes. Que quelques grandes
qualitez qu'ils puffent avoir , ils
ne pouvoient pas gouverner tout
par eux-mémes , 8c qu'ainíi une
partie de leur íageffe confiftok á
choifir des Miniftres fages 8í defia-


